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S’il était permis de décer-
ner la palme d'or en
termes de mobilisation de
l'actuelle tournée républi-
caine du chef de l'Etat à
l’intérieur du pays, Oyem, le
chef-lieu de la province du
Woleu-Ntem, l’aurait décro-
chée hier. C’est dans une
ambiance fusionnelle qu’Ali
Bongo Ondimba aura bai-
gné avec des dizaines de
milliers de personnes ve-
nues l’écouter et l’ovation-
ner.

LA place des fêtes d’Oyema été dans l’osmose hier.En effet, ils étaient des di-zaines de milliers de noscompatriotes du chef-lieude la province du Woleu-Ntem et ses environs àavoir effectué le déplace-ment de cet espace my-thique. La foule a investiledit lieu pour réserver àson hôte un accueil mémo-rable. Comme d’habitude,la tradition s’est invitée àcette communion poli-tique. Elone, Melane et au-tres danses et chants duterroir woleuntemoisétaient à la fête. Malgré lalongue attente, - près dequatre heures d’horloge -,chacun tenait à répondreprésent à l’ultime échangerépublicain du septennatd’Ali Bongo Ondimba. Atravers une mobilisationmonstre, Oyem n’a pas ratéson rendez-vous ce jeudi22 juillet 2016.Comme pour ne pas fairementir la nombreuse assis-tance, sitôt sur le lieu de lamanifestation, vers 17h 45,Ali Bongo s’est mis dans ladanse par un bain de foulependant plusieurs dizainesminutes. Serrant desmains, esquissantquelques pas de danse, letout dans une ferveur po-pulaire des grands jours.Des pancartes à l’effigie duprésident de la Répu-blique, des tee-shirts, descasquettes, tout visible-ment rimait avec l’événe-ment du jour. Autant leparvis que les deux tri-bunes étaient pleins à cra-quer.Le doyen des élus natio-naux de la contrée, l’hono-rable Albert Ndong Obiangs’est fait d'abord le devoirde traduire au mieux lesdoléances et surtoutl’adhésion des masses wo-leuntemoises à la politiquedu chef de l’Etat. Se félici-tant de la validation par laCénap de sa candidature àl’élection présidentielle.Ce, «malgré les tentatives
d’une certaine opposition
dont les acteurs ont long-
temps milité pour la dé-
chéance de cette province».Puis, il a égrainé les préoc-cupations des populations: la route, l’aide au déve-loppement des initiatives

Oyem en ébullition !
Tournée républicaine du chef de l’Etat/Woleu-Ntem

Jonas OSSOMBEY
Oyem/Gabon

provinciales, l’équipementdes écoles et des hôpitaux,etc. Enfin, il n’aura pasmanqué de saluer les ef-forts pour l’améliorationdes conditions de vie denos compatriotes, la pro-motion des cadres locaux àdes hautes fonctions.Ali Bongo Ondimba, microen main, galvanisant lafoule, leur a démontré lecaractère fusionnel de cetterencontre inédite. Verbefranc, l’élan se voulant ma-nifeste et direct, il a lui-même reconnu «un accueil
digne du savoir-faire» despopulations du Septen-trion. D’attaque, il a lancé :
«Il faut se dire les vérités».Lesquelles ont égratignécertains opposants quifont, à l’en croire, l’apologie

de la haine et de la division.Ces mêmes qui, par leurtrahison et lâcheté, «ont tué
Omar Bongo», a-t-il lâchésous les «Ali ! Ali !» d’uneassistance disciplinée et at-tentive. «Qu’ils viennent
vous dire ce qu’ils ont fait
ici», s’est-il dit, un brin pro-vocateur. Non sans dévoi-ler que «ce sont les mêmes
qui disaient, hier, que Ali
Bongo avait trop d’amis du
Woleu-Ntem». Tout en sou-lignant qu’ils étaient leschantres du «Tout sauf les
Fang». «Rappelez-le leur,
lorsqu’ils viendront ici», ainsisté le numéro un gabo-nais.Comme partout où il estpassé, le chef de l’Exécutifest revenu sur la fin de sonmandat. Faisant ainsi le

"Nous avons le pays en chantier", a dit le chef de l'Etat.
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Le couple présidentiel à la tribune officiel d'Oyem.
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bilan d’une magistraturesuprême qui n’aura, a-t-ilmartelé, été que la traduc-tion de sa volonté de fairebouger les lignes. «Nous
avons mis le pays en chan-
tier. J’ai besoin de votre aide
pour poursuivre», a-t-il in-terpellé. Car, si la politiquede l’égalité des chances apour principaux leviers, laformation et l’éducation,elle a pour objectif de don-ner sa chance à toutes lescouches de la populationgabonaise. Appelant à bri-ser les barrières d’une po-litique des privilèges, il aestimé que cette province ahérité du poste de Premierministre parce que «toutes
les localités du Gabon doi-
vent participer à l’effort
commun pour sortir le pays
de la précarité et la pau-
vreté. Il y a encore trop de
compatriotes qui souf-
frent». Les femmes, lesjeunes et les hommes decette région du Nord-Gabon ont été invités àadhérer à sa politique, au-trement dit, aller dans lesens du «Ensemble pour le
Gabon !».Le meeting s’est achevéaux environs de 19 heures.Aujourd’hui, le présidentfera le tour des autres loca-lités du Septentrion.

Vue des populations
massées en face de la

tribune officielle à
Oyem.

Une vue de la chefferie locale venue apporter son soutien au numéro un gabonais.
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